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Pour illustrer les difficultés de compréhension auxquelles les enfants 
dyslexiques peuvent être confrontées, voici deux exemples : 

 
Exemple 1 

 
Il était une fois un atron qui vivait tout stule. Comme la plupart des 

atrons, il avait des donits pointues et un grand troche. Il était toujours de 
mauvaise lanien et avait toujours manin….   
 
Si l’on se demande de quoi parle ce texte, on se rend compte que l’on est bien 
incapable de le dire. 
Il s’agit d’un exemple de la façon dont un enfant dyslexique aurait pu lire le 
texte suivant : Il était une fois un dragon qui vivait tout seul. Comme la plupart 
des dragons, il avait des dents pointues et une grande bouche. Il était toujours 
de mauvaise humeur et avait toujours faim… 
 
On se rend compte que le fait d’avoir lu certains mots de manière incorrecte 
empêche d’accéder au sens du texte. 

 
Exemple 2 
 
l   d   c   f   s   t   l   p   u   
u   i   a   i   a   r   e   p   l 
n s s   l u   a t   e i 
d q q   e t   s c   l m 
i u u   t a   o u   p a 
f e e   a r   i i   é g 
a p t   m a   r l   l e 
u o t   i i   o l   i a 
t r e   r g   i è   c n 
e t c   e n   s r   a t 
u a h   c é   e e   n e 
i i a   t e   a o   f n 
l l m   a c   u u   o n 
s t e   n o   p b   u e 
p o a   g l   o l    r c 
o i u   l a   t i   e a 
r t o   e v   a z   n h 
t r u   é i    r a   t i 
t a t   t o   r c   r e 
a t i   u n   i r   e r 
b e l   i p   v o   r a 
l a h   l r   é u   c p 
e u i   o o   e t   a r 
a o e   u j   g e   l è 
u s r   p e   i a   c s 

Tous les mots stockés dans notre lexique 
orthographique ont une représentation 
horizontale. Ainsi, pour lire ces mots en 
lecture verticale, vous mettez toute votre 
attention sur la reconnaissance des mots 
(qui dans ce cas n’est pas automatique) 
vous cherchez l’endroit où segmenter. 
Comme cette activité n’est pas 
automatique, la lecture est lente et 
laborieuse et cela altère la compréhension 
du message. 
 
C’est à ce genre de difficultés que 
l’enfant dyslexique est confronté lorsqu’il 
doit lire un texte : toute son attention se 
porte sur la reconnaissance des mots au 
détriment parfois de la compréhension. 
 

Source de l’extrait: « Informations pour une meilleure connaissance 
de la dyslexie » Claire NADOLSKI & Aurélie NOCERA
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Comment reconnaissons-nous les mots isolés ? 

                                                         
Il existe 2 processus d’identification du mot lu :  

 La lecture par voie lexicale (ou reconnaissance globale) : 

reconnaissance visuelle de l’ensemble du mot  

 La lecture par voie phonologique (ou médiation phonologique) : 

décomposition du mot et conversion des lettres en sons  

 

Un lecteur compétent utilise efficacement les 2 voies. 

 

 

 

Exemple : 

 
Aujourd’hui la maman d’Otrudobaké nous a invités pour son 

anniversaire.  
 
 
 
Cette phrase, étant composée d’une majorité de mots connus, le lecteur 

compétent passe par la voie lexicale pour lire l’ensemble du message, sauf pour le 

nom Otrudobaké pour lequel il utilise la voie phonologique de lecture. En effet, 

comme ce mot lui est inconnu, il doit le décomposer. 
 

         
 

Afin de mieux se représenter le fonctionnement des deux voies de lecture, 

étudions maintenant le modèle Launay/Valdois (1999). 
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DIFFÉRENTS TYPES DE DYSLEXIE… 
 

Le modèle à double voie rend compte de 3 formes de dyslexies :  

- la dyslexie phonologique (par atteinte de la voie phonologique) 

- la dyslexie de surface (par atteinte de la voie lexicale)  
- la dyslexie mixte (par atteinte des deux voies de lecture) 

 

Il est important de préciser que le terme de « surface » n’est pas à corréler à la 

gravité du trouble : une dyslexie de surface ne signifie pas que le trouble soit 

léger !  

 

 

 

 

DYSLEXIE 

PHONOLOGIQUE 

DYSLEXIE DE 

SURFACE 

DYSLEXIE 

MIXTE 

Voie atteinte voie phonologique voie lexicale 

Voies 

phonologique et 

lexicale 

Difficultés en 

lecture 

Mots nouveaux pour le 

lecteur et  non-mots 

(mots inventés ) 

Mots irréguliers 

 

Mots nouveaux  

Non-mots 

 

Mots irréguliers 

Difficultés en 

écriture 

 
 

Des erreurs non-

phonologiquement 

plausibles (= mot écrit 

ne correspond pas à la 

forme sonore annoncée) 

 

 

Globule  clobule 

Soucoupe  socoupe 

Gourdin  gourtin 

 

Des erreurs 

phonologiquement 

plausibles (= mot 

écrit est mal 

orthographié mais  

correct d’un point de 

vue phonétique) 

 

Monsieur meussieu 

Haricot  aricau 

Paon  pan 

 

Erreurs non-

phonologiquement 

plausibles 

 

Dysorthographie 

associée 

Dysorthographie 

phonologique 

Dysorthographie de 

surface 

Dysorthographie 

mixte 

Lexique 

orthographique 
faible (retard)  faible (trouble) faible (trouble) 

Trouble cognitif à 

l’origine de la 

dyslexie 

 

Trouble phonologique 
Trouble visuo-

attentionnel 

Troubles 

phonologique et 

visuo-

attentionnel 
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LES TROUBLES ASSOCIÉS… 
 
 
Le trouble d’apprentissage de la lecture est rarement isolé. D’autres troubles 
s’exprimant à des degrés divers y sont fréquemment associés :  
 
 

DYSCALCULIE : Trouble spécifique affectant les activités logico-
mathématiques (raisonnement logique, construction et utilisation du nombre). 
 
 
 

DYSGRAPHIE : Trouble persistant de la réalisation du geste graphique, 
affectant la forme de l’écriture. 
 
 
 

DYSPHASIE : Trouble grave, spécifique et durable du langage oral. Ce trouble 
se différencie du retard simple de langage par le caractère déviant des erreurs. 
Le langage ne suit pas le cours du développement commun aux autres enfants. 
 
 
 

DYSPRAXIE : Trouble de l’exécution des gestes. L’enfant peut dire ce qu’il faut 
faire pour réaliser les gestes (habillage, dessin géométrique,..) mais ne peut les 
réaliser correctement. 
 

 
 

THADA : Trouble Hyperkinétique Avec Déficit -Attentionnel 
Pour parler de THADA on doit noter des signes cliniques tels que l’impulsivité, 
l’hyperactivité ou l’inattention. Les troubles doivent avoir commencé avant l’âge 
de 7 ans chez l’enfant et être présents depuis plus de 6 mois. 
 

 
 

PRECOCITE : développement intellectuel correspondant à un âge supérieur  
                                  

 
 

 
 


